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Pas de nouvel abaissement du taux de conversion de la LPP: 
la confiance des travailleurs est déjà suffisamment ébranlée 

Lors de la session de décembre, le Conseil des Etats discutera pour la deuxième fois de l’abaissement plus important et plus rapide du taux de conversion, demandé par le Conseil fédéral. Une chose est claire pour Travail.Suisse: étant donné que le taux de conversion a été adapté à l’augmentation de l’espérance de vie, dans la dernière révision de la LPP – il y a donc peu de temps -, il n’est nullement nécessaire d’agir. Un nouvel abaissement, précipité, entraînerait des réductions draconiennes de rentes et saperait la confiance que les travailleurs ont placée dans le deuxième pilier.

Ces jours-ci, la Commission de la sécurité sociale et de la santé publique du Conseil des Etats (CSSS-CE) doit décider du nouvel abaissement du taux de conversion demandé par le Conseil fédéral. Ce dernier veut abaisser une nouvelle fois, et plus rapidement que prévu, ce taux à 6,4 % jusqu’en 2011, alors que dans la dernière révision de la LPP sa baisse par étapes avait déjà été décidée, à 6,8% jusqu’en 2014.  

Le taux de conversion définit de manière déterminante le montant des rentes 

Comme son nom l’indique, le taux de conversion détermine la conversion du capital-vieillesse disponible au moment de la retraite en versements de rentes par la caisse de pension. Pour un taux de conversion de 6,8 % et un capital-vieillesse de 100'000 francs, on obtient une rente annuelle de 6800 francs. Le taux de conversion définit donc de manière déterminante le montant de la rente versée aux assurés. 

Le taux de conversion déjà adapté à l’augmentation de l’espérance de vie 
Le taux de conversion est déterminé essentiellement par deux facteurs: l’espérance de vie et les attentes de rendements futurs pour le capital-vieillesse. L’augmentation de l’espérance de vie a déjà été prise en considération dans la dernière révision de la LPP (abaissement du taux de conversion à 6,8 %). En l’occurrence, il n’est donc pas nécessaire d’agir. L’espérance de vie est revue tous les dix ans. Si des adaptations sont nécessaires en raison de nouveaux chiffres relatifs à l’espérance de vie, elles peuvent être entreprises au moment approprié.

Attentes de rendements: le long terme est décisif 

On avance souvent l’argument selon lequel les hypothèses faites au sujet des attentes de rendements sont trop élevées et qu’elles doivent être corrigées vers le bas, compte tenu de la crise financière, ce qui justifie un abaissement du taux de conversion. C’est fondamentalement faux. Seules les espérances de rendement à long terme (10 à 20 ans) sont décisives pour fixer le taux de conversion. 

Les rendements que l’on peut attendre justifient le taux de conversion en vigueur actuellement 

Pour estimer les rendements futurs que l’on peut attendre à long terme, il n’existe pas de meilleur indicateur que la performance obtenue dans le passé. Si l’on observe la performance sur une moyenne de dix ans, voire à plus long terme encore, dans les trois indices de la LPP LPP-25, LPP-40 et LPP-60, on constate que la performance a toujours été supérieure à 5 %. Pareille performance justifie nettement un taux de conversion de 6,8. Il n’existe donc aucune raison de baisser ce taux d’une manière hâtive.

Une réduction draconienne des rentes et une insécurité pour les travailleurs 

Pour les personnes concernées, qui sont proches de l’âge de la retraite, une nouvelle baisse du taux de conversion mènerait à des baisses de leur rente de quelque 10%, qui ne pourraient pas être rattrapées. Les personnes gagnant normalement leur vie ne pourraient pas rattraper ces réductions. La confiance dans la planification et dans la sécurité de la prévoyance professionnelle en pâtirait considérablement.

Une répartition peu claire des excédents dans les assurances vie 

Ce sont les assurances vie qui poussent à un abaissement du taux de conversion. Avec le taux actuel, elles font déjà une bonne affaire avec le deuxième pilier. Un nouvel abaissement du taux de conversion augmentera directement leurs excédents. A la suite d’une nouvelle baisse de ce taux, le capital de prévoyance dépendrait encore davantage du mécanisme de répartition très flou utilisé par les assurances vie. C’est également pour cette raison-là que Travail.Suisse se prononce clairement contre un abaissement du taux de conversion.

Travail.Suisse est contre l’abaissement du taux de conversion

Travail.Suisse rejette l’abaissement du taux de conversion pour les raisons suivantes

· L’espérance de vie a déjà été prise en considération dans la première révision de la LPP.
· Les espérances de rendement à long terme ne recommandent pas de baisser le taux de conversion.
· Les conséquences pour les travailleurs sont graves. 

· La répartition des excédents dans les assurances vie doit tout d’abord être réglée clairement.

Le Conseil des Etats peut opter pour une autre voie 

Le Conseil des Etats qui traitera la question lors de la session de décembre doit s’appuyer sur ces données au lieu de céder à la pression exercée par les assureurs vie. Un nouvel abaissement entrepris pendant la période de mise en œuvre de la baisse en cours n’est pas sérieux et nuirait à la crédibilité de la politique.
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